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6. Les différents modes de garde des enfants de moins de 3 ans dans la Cocoko 

 
 
Vous attendez un enfant ou cherchez un mode de garde pour votre enfant de moins de 3 ans ?  
 
La COCOKO offre, sur son territoire, des modes de garde individuels ou collectifs : 

- Deux crèches parentales, sous statut associatif, avec participation régulière et 
engagement actif des parents : 

o La crèche parentale AU PAYS DES LUTINS de Schnersheim, accueille 15 
enfants, encadrés par une éducatrice de jeunes enfants et 4 animatrices petite 
enfance, titulaires du CAP petite enfance. Les repas sont confectionnés sur 
place par une cuisinière. Renseignements au 03 90 29 64 72 ou 
aupaysdeslutins@gmail.com.  

o La crèche parentale LA CLEF DES CHAMPS de Truchtersheim accueille 20 
enfants, encadrés par une éducatrice de jeunes enfants, 2 animatrices petite 
enfance et 4 assistantes de crèche. Les repas sont confectionnés sur place par 
une cuisinière. Renseignements au 03 88 69 61 55 ou 
http://lacledeschamps.info. 

o Les deux structures fonctionnent tous les jours de 7h30 à 19h, accueillent des 
enfants en système régulier ou occasionnel et bénéficient d’aides de la CAF 
(via la prestation de service unique) et de la COCOKO. Les familles de chaque 
structure viennent renforcer l’équipe en effectuant des heures de présence 
chaque mois, au sein de la crèche, et ont en charge une « commission ».  

 
- Des assistantes maternelles : elles sont environ 250 sur la COCOKO, la liste est 

disponible auprès des mairies, des services départementaux, des centres de protection 
maternelle et infantiles, et du relais d’assistants maternels ; 
 

- Le relais d’assistants maternels « Premiers pas » est un lieu d’information, 
d’orientation et d'échange gratuit mis au service des habitants de la COCOKO, sous la 
responsabilité d’une éducatrice de jeunes enfants. Sont proposés des temps d’accueil 
collectif, des permanences individuelles et téléphoniques, des réunions thématiques... 
Renseignements au 03 88 51 00 03 ou ram.wiwersheim@alef.asso.fr ou 
http://www.rampremierspas.blogspot.fr. 
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7. Zoom sur …….. Jean Daniel BOEHLER. 
 
Particularité : Apiculteur passionné 
  
 Il arrive au printemps qu’une partie de la population d’une ruche, la quitte pour aller 
fonder une nouvelle colonie ailleurs. L’essaim ainsi constitué se trouve un emplacement qui 
est parfois dans votre jardin, votre cheminée, derrière des volets... 
Pour les non apiculteurs, c’est un voisinage peu apprécié et ils cherchent une solution pour 
s’en débarrasser. Mais les abeilles appartiennent à une espèce protégée par la loi et les 
pompiers ou entreprises spécialisées n’ont pas le droit de les détruire. 
 
La seule solution est donc de faire appel à un apiculteur de la région qui accepte de venir 
chercher l’essaim et il y a des amateurs qui font ça pour le plaisir.  
C’est le cas de Monsieur BOEHLER qui n’hésitera pas à se déplacer chez vous gratuitement 
pour l’enlever et lui permettre ainsi d’augmenter son cheptel. 
Apiculteur passionné, il possède 4 à 5 ruches suivant les années et en cultive le miel qu’il 
commercialise. Bien qu’étant amateur, il n’en est pas moins soumis à des règles strictes : 
il doit être enregistré comme éleveur au niveau national (avec un numéro d’identification) 
puis chaque année procéder à une déclaration de rucher(s) qui établit le lieu et le nombre de 
ruches qu’il possède. 
Un numéro SIRET est également nécessaire pour pouvoir commercialiser les produits de la 
ruche quelle que soit la quantité mise en vente. 
Enfin, un suivi sanitaire et régulier est assuré par des agents agréés spécialisés. 
Vous pouvez, si vous le souhaitez, entrer en contact avec lui:  
 

110 rue Abendmarkt 
Wintzenheim-Kochersberg 

03 88 69 96 27 
 

 
 
 
Concrètement, comment se passe la cueillette d’un essaim d’abeilles ? 
 
Nous pouvons voir qu’un groupe important d’abeilles a trouvé refuge dans un petit buisson 
dans la cour d’un particulier du village. 
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Après avoir revêtu une tenue spécifique (appelé vareuse pour celle-ci) et de couleur claire car 
les abeilles réagissent de façon agressive aux couleurs sombres, on dispose la cage à 
proximité, puis à l’aide d’un spray, on asperge l’essaim d’eau froide (cela les calme). 
 
 

 
 
 
On prélève ensuite la branche qui supporte l’essaim, et on met le tout dans la cage. On 
recouvre avec une couverture pour diminuer la lumière et garder les abeilles à l’intérieur. 
Puis, on vérifie que les abeilles restantes commencent à rentrer dans l’ouverture prévue, ce 
qui confirmera que la reine a bien été capturée. On laisse la caisse quelques temps pour laisser 
tous les individus rentrer dedans. 
 
 



14 
 

 

8. Retour en …….1846 

 

Ils étaient chaudronniers, ferblantiers, cultivateurs, journaliers, maçons et 
charpentiers….voire…. soldats, garçons de labour mais aussi rabbin, instituteurs, 
colporteurs, marchands et maréchaux-ferrants…. 

Elles étaient mercières, servantes, ménagères, voire rentières mais surtout 
mères… 

  
Certaines ont disparus à ce jour, mais il y a près de 170 ans, ils s’agissaient des 

principales activités professionnelles exercées par les habitants de Wintzenheim. 
 
A cette époque, pas si lointaine que ça, la religion était mentionnée sur le registre 

de dénombrement de la population : catholique – protestant et israélite. 
  
Mais pas seulement… Y figurait aussi, dans une colonne « observations », des 

choses plus inattendues et surprenantes qui, de nos jours, enflammeraient à coup sûr les 
médias: « aliéné non dangereuse » - « indigente » - « atteint d’idiotisme » etc ….  
 
 1846, dans le monde, c’était aussi : 
 
 La naissance de Buffalo Bill, les premières anesthésies générales, la découverte de 
Neptune, mais aussi le début du  très long pontificat de Pie IX qui durera 31 ans… 
 
 1846, en France, c’était aussi : 
 
 Le règne de Louis Philippe 1er, roi des Français, l’ère de Victor Hugo et de ses 
contemporains Chateaubriand, Balzac, Sand... mais aussi le début d’une grave crise 
industrielle, allons donc, déjà… 
 
 1846, en Alsace c’était aussi :  
 
 Une très importante crise industrielle comme en « France » mais aussi et surtout 
une importante crise agraire engendrant de faibles récoltes, des famines, une hausse des 
prix et une paupérisation générale. C’est à cette période et principalement pour ces 
raisons que des dizaines de familles alsaciennes quittaient leur sol natal pour émigrer en 
Amérique et souvent clandestinement. 
 
 1846, à Wintzenheim, c’était aussi :   
  
 Deux mariages (Adam Marguerite & North Jacques –Stieber Marguerite & 
Barthel Jean).  
 Douze décès dont celui de Reis Laurent né le 06 juillet 1823, soldat du bataillon 
des ouvriers d’administration, décédé à l’Hôpital militaire de Mascara (Algérie) le 22 
mai 1846 par suite de fièvre typhoïde.  
 Dix naissances.  

509 habitants, 107 maisons et 116 ménages.  
 

Pourquoi 1846 ?... Une réponse de breton s’impose ... et pourquoi pas ?  
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